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Petit	 rappel	historique.	Dans	 le	cadre	de	sa	poli-
tique	d’intégration	du	Luxembourg	dans	 le	Troi-
sième	Reich,	 l’administration	 allemande	 décide	
en	 été	 1942	 de	 décréter	 l’enrôlement	 de	 jeunes	
Luxembourgeois	dans	l’armée	allemande.	Plus	de	
10 000	 seront	 appelés	 aux	 armes.	 Parmi	 ceux-ci,	
2 300	désertent	pendant	leurs	services	militaires,	
















de	 l’époque	 :	 reconstruction	détaillée,	 référence	
plus	ou	moins	prononcée	au	„Hondsbesch“...1	Le	
réalisateur	 articule	 son	histoire	 autour	d’un	per-
sonnage	 principal,	 François,	 fils	 d’un	 ingénieur	
collaborateur,	 qui	 choisit	 de	ne	pas	 rejoindre	 les	
rangs	 de	 la	Wehrmacht	 et	 qui	 se	 cache	dans	une	
des	mines	dans	 le	sud	du	pays.	Sur	 le	plan	ciné-
matographique	 le	 film	 est	 une	 déception.	 Les	
personnages	sont	des	représentations	figées	d’un	
mélodrame	 :	 le	 fils	 qui	 devient	 réfractaire	 pour	










forum	 publie	 aujourd’hui	 un	 compte-rendu	 du	
film	–	à	un	moment	où	il	n’est	plus	à	 l’affiche	–	
parce	qu’il	 est	prévu	de	projeter	Réfractaire	dans	
les	 écoles.	 Si	 on	 s’intéresse	dès	 lors	un	peu	plus	
au	dossier	de	presse/dossier	pédagogique	qui	 ac-
compagne	 le	film,	on	comprend	vite	pourquoi	 le	
film	est	une	«	épreuve	ratée	 »,	pour	 reprendre	 la	




lièrement	 intéressant	 a	 ce	 sujet.	 Intitulé	 «	Réac-




pays	 avoisinants	 qui	 n’entendent	 souvent	 par-
Pourquoi Réfractaire 




Benoît Majerus est historien.
Il me semble 
important de 





de la maintenir 
également 
dans le champ 
historique.
Film
Après les récits communautaires sur la Deuxième Guerre mondiale (Déi Zwee 
vum Bierg en 1984 et Heim ins Reich en 2004), le cinéma semble vouloir nous 
raconter maintenant la même période à travers les grands personnages qui ont 
marqué ces années. La Grande-Duchesse dans Léif Lëtzebuerger (2008) a ouvert 
le bal. Réfractaire de Nicolas Steil nous en présente un deuxième.
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ler	 que	 d’une	manière	 négative	 du	 Luxembourg	
(«	 liste	noire	des	banques	 »	 –	 sic !)	 et	 les	 jeunes,	





Luxembourg	 à	 l’étranger.	 Fonctionnaliser	 les	 ré-
fractaires	pour	redorer	le	blason	du	Luxembourg...	
fallait	y	penser.	
Mais	 le	 deuxième	 constat	 pose	 également	 pro-
blème.	 Il	 comporte	 d’abord	un	 jugement	mora-
lisateur	 sur	 la	 facilité	 de	 la	 vie	 pour	 les	 jeunes	
d’aujourd’hui.	Certes,	 je	n’ai	 pas	de	 compétence	








sont	 vraiment	un	moyen	 adéquat	pour	 faire	 ap-




N’est-ce	 pas	 méconnaître	 les	 possibilités	 de	
l’historien	 ?	N’est-ce	 pas	 surtout	 pratiquer	 une	
histoire	 anachronique,	 une	 histoire	 édulcorée	 ?	















loin	 d’une	 approche	 scientifique	 de	 l’histoire.	
Pour	les	uns,	la	terminologie	rappelle	une	certaine	
interprétation	du	 livre	de	 l’Apocalypse,	 pour	 les	
autres,	Starwars	–	l’historien	ne	s’y	retrouve	plus.
Quel	 peut	 être	 le	 sens,	 non	 seulement	 pour	 un	
jeune,	de	 la	question	et	des	réponses	suivantes ?	
(p.	24)	
Vous faites partie de la Résistance, mais vous êtes 
arrêté par la Gestapo, laquelle vous demande des 
noms d’autres résistants.
vous préférez mourir que de parler ; 
vous donnez un nom ; 
vous donnez tous les noms qui vous passent par  
 la tête. 
Comment	garder,	 face	à	des	questions	tellement	








opère	 par	 la	 distanciation	 du	 passé.	 L’histoire	
essaie	 de	 comprendre	 le	 passé	dans	 son	 altérité,	
tandis	 que	 la	mémoire	 tente	 de	 rendre	 présent	
le	 passé.	 L’histoire	 est	 en	quête	 de	 la	 vérité	 par	
des	 opérations	 de	 vérification	 et	 de	 confronta-
tion	des	sources,	tandis	que	le	but	de	la	mémoire	




1 Cette volonté de coller à la vérité historique n’empêche pas le 
dossier de presse/dossier pédagogique de comporter des demi-
vérités. Ainsi, à plusieurs reprises on a l’impression que les familles 
des réfractaires étaient déportées vers des camps de concentration 
(« Konzentrationslager »). Or, la plupart se sont retrouvées dans 
des « Umsiedlungslager » dont les conditions étaient loin d’être 
bonnes (surveillance étroite, ravitaillement insuffisant, mortalité 
importante...), mais néanmoins pas comparables à celles qui 
régnaient dans les camps de concentration.
2 Qui pour faire vrai parle allemand, par opposition aux  
Luxembourgeois qui parlent français.
3 Pieter Lagrou, « Welke pedagogische waarde toekennen aan 
de Tweede Wereldoorlog ? », Bulletin trimestriel de la Fondation 
Auschwitz, n° 93 (octobre 2006): 63-84.
4 http://wwwfr.uni.lu/recherche/flshase/laboratoire_d_histoire/
recherche/histoire_memoire_identites
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